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que M. St-Laurent, à gauche; Mme Hugh O'Donnell, sa fille; le Dr Sarvepalli Radhakrishnan, vice-président de 

	

)?U.1. 	'Inde; Mme Escott Reid et M. Reid, haut commissaire du Canada dans l'Inde. Cette photo a été prise 

	

ioni 	I 	 lors du passage du Premier ministre dans l'Inde. 

( 

	

,-; site 	exemple de ce qu'un homme intelligent préférerait faire plutôt que de se livrer 

	

ti; pl 	à cette activité horrible qui consiste à s'entretuer. J'ai rencontré le nouveau Pre- 
mier ministre, M. Scelba, et nombre de ses collègues qui résistent tous avec 

	

toe 	fermeté à l'influence communiste qui s'exerce dans leur pays et qui ont confiance 
au succès actuel et futur de cette résistance. 
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Personnellement, j'ai subi une autre déception à Rome, déception qui a été 
partagée par plusieurs de ceux qui m'accompagnaient. Nous espérions être reçus 
en audience par Sa Sainteté le pape, mais son état de santé était tel qu'il n'a 
pu recevoir personne. Je suis allé présenter mes hommages à l'\ gr  Montini qui, 
comme les honorables députés le savent, était ici il y a un peu plus d'un an. 
Je voulais également voir Mgr Tardini, mais on m'a dit qu'il me serait impos-
sible de le voir, étant donné qu'il était à ce moment-là auprès du pape. Nous 
nous sommes rendus cependant à son bureau afin d'y déposer nos cartes et, 
comme nous arrivions, NIgr  Tardini en sortait, de sorte qu'il a pu nous donner 
des nouvelles fort encourageantes de l'état de santé du Saint-Père. lUalheureuse-
ment, il a eu des rechutes et sa santé suscite encore beaucoup d'inquiétude . . . 

Pakistan 
. . . nous avons continué sur Karachi. Nous y avons été reçus par le Pre-

mier ministre Mohammed Ali, notre vieil ami, avec la cordialité que peuvent 
bien s'imaginer ceux qui le connaissent. On nous a logés à la résidence officielle 

. du Gouverneur général Chulam Mohammed, qui nous a chargés de ses compli-
ments pour notre ministre des Finances (M. Abbott). Il semble qu'ayant, pendant 
assez longtemps, éprouvé certains des soucis qui pèsent encore maintenant sur 
notre ministre des Finances, il ait gardé à la suite de leurs rencontres à l'occasion 
de diverses conférences internationales, un sentiment d'affectueuse sympathie 
pour un collègue également éprouvé . . . 

J'ai eu également une conversation très intéressante avec sir Mohammed 
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